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Editorial : 
 

Meilleurs vœux pour 2024. Que cette année soit marquée par une prise de conscience des hommes que la paix 

n’a pas de prix. 

Cette année marquera le 80ème anniversaire de la libération de notre pays. 

Il a fallu 4 ans aux forces alliées et aux valeureux Résistantes et Résistants de l’intérieur et bien sûr les FFL, pour 

que la France se débarrasse des occupants et recouvre sa souveraineté. 

Après le débarquement en Normandie le 6 juin 1944 et surtout après la libération de Paris le 25 août 1944, l’espoir 

renaît dans toutes les villes françaises. 

Souvenons-nous de tous les Résistants dont beaucoup ont payé de leur vie pour sauver l’honneur du pays. 

Notre département fut libéré dès la fin du mois d’août 1944, à l’exemple d’Amiens qui se débarrassa des nazis le 

31 août après de rudes combats commencés à 3h du matin. 

Souvenons-nous de Georges Quarante, d’Edmond Fontaine qui sacrifièrent leur vie pour sauver le pont de 

Montières.  

Souvenons-nous des courageux Résistants qui ont défendu le pont Beauvillé pour permettre la progression des 

alliés vers le nord. 

Mais, hélas, souvenons-nous également de ce 4 janvier 1944 où les Juifs sont raflés pour être envoyés à la mort 

sans motif : qu’avait fait la jeune Cécile Rédlich pour voir sa vie s’arrêter à 14 ans ? Et tous les autres, quel crime 

avaient-ils commis ? 

Pour parodier Elie Wiesel : « Les oublier c’est les tuer une seconde fois ». 

Les oublier c’est permettre aux idées extrémistes de faire leur chemin et de semer la haine qui mène à la 

destruction de ce que nos aînés avaient érigé pour nous permettre de vivre dans un univers de paix et d’entente 

cordiale. 

Des peuples vivent déjà cette recrudescence des idées racistes et antisémites et des vies entières sont détruites. 

Les jeunes générations doivent savoir comment les hommes se sont battus, ont sacrifié leur vie pour un monde 

de paix et faire en sorte de le sauvegarder et éviter que le passé ne nous rattrape. 

Notre association compte conscientiser les jeunes écoliers, collégiens et lycéens en les faisant participer à 

plusieurs manifestations marquant le 80ème anniversaire de la libération de notre ville. 

Jeunes comme moins jeunes ont besoin de connaître l’histoire de cette période douloureuse.  

L’école y prend sa part mais un centre de mémoire permet d’élargir les connaissances et de participer ainsi à 

l’édification d’un monde meilleur. 

C’est pourquoi les collectivités locales doivent contribuer à la gestion d’un lieu de mémoire tel que nous le 

demandons depuis 12 ans. 

      Anatole MUKAMUSONI 

Dans le courrier des lecteurs du Courrier Picard en date du 05-12-2023 

« Retrouver la mémoire de la Résistance ». 

Gérard Laurent, d’Agnetz (Oise), prenant exemple sur notre série de hors-série consacrée à la Seconde Guerre 

mondiale, estime qu’il serait justifié de créer un lieu de mémoire sur ce conflit à la Citadelle d’Amiens :  

 

Je ne saurais trop recommander la lecture des hors-séries du Courrier picard consacrés à la Seconde Guerre 

mondiale, sous le titre « Les Picards racontent ». Cinq tomes, dont certains sont, hélas, je crois épuisés, sont à ce 

jour publiés et consacrés à 1939, 1940, 1941, 1942 et 1943. Des témoignages vécus ou émanant de descendants 

de familles ayant connu les épreuves douloureuses de l’occupation, émouvants, souvent bouleversants.  
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À cet égard, j’aimerais revenir (hors-série 1942 ; tome 4) sur le combat mené par l’association amiénoise du 

Centre de mémoire et d’histoire -Somme- Résistance et déportation, pour que le site de la Citadelle devienne un 

lieu de mémoire et de réflexion sur la Résistance dans le département. Et de rappeler le martyr de 35 résistants 

fusillés entre 1940 et 1944. Comment accepter que les élus de la métropole amiénoise n’aient que faire du 

souvenir de ces hommes torturés et exécutés pour que nous vivions en liberté ? Le président d’Amiens Métropole, 

Alain Gest est aujourd’hui très fier de lui : Amiens accueillera en 2025 le départ de la quatrième étape du Tour 

de France. Je l’applaudis bien fort. Puisse-t-il cependant se rapprocher, (il n’est jamais trop tard pour bien faire), 

de cette dévouée professeur retraitée, Madame Mukamusoni qui se bat, en vain, depuis plus de dix ans pour une 

cause que des élus dignes de ce nom n’ont pas le droit de négliger comme c’est, pour l’heure, scandaleusement 

le cas." 

 

 

Réponse de Mr Pierre Dassonville dans le courrier picard du 12 décembre 2023 

Je soutiens fermement M. Gérard Laurent d'Agnetz justifiant la création d'un Musée de la Résistance, prôné 

depuis plus de 10 ans par le Centre de Mémoire des Résistants et Déportés de la Somme, dont l'implantation 

serait à la Citadelle. 

Je l'avais déjà souhaité lors de mes précédents "papiers" dans le courrier des lecteurs. 

A ce jour, aucune décision favorable n'a été prise par la Mairie d'Amiens, ne voulant être porteur du projet, qui, 

pourtant, a été adopté par le Conseil Départemental ! De plus, financé à 75 % par l'Etat, la Région, le 

Département ! 

La Somme est la seule à ne pas avoir son Musée de la Résistance, contrairement aux départements des Hauts de 

France. 

En Seine Maritime, la "petite" ville de Forges-les-Eaux (3812 habitants !) a le sien ! 

Faut-il rappeler, et nous avons connu cette époque, au cours de laquelle 254 picards ont été fusillés, déportés, 

martyrisés, et que 35 ont été fusillés à la Citadelle, que 5000 résistants ont été recensés dans notre département. 

Vous savez cela, les élus d'Amiens, et pourtant, vous restez "frileux". 

Il n'y a pas un maire de la Somme qui ne soit concerné ! 

La Citadelle est un lieu sacré : c'est là qu'ils ont crié "Vive la France" avant de tomber sous les balles et, pour 

que vive la France, il ne faut pas oublier : lorsque l'on occulte le souvenir, on constate ce qu'il se passe en 

Europe. Les générations futures doivent savoir car à la base : c'est la connaissance de l'Histoire et l'instruction à 

l'école. 

Vous, qui n'avez pas connu cette époque, et dont il n'y a plus beaucoup de rescapés, pensez à ces Résistants qui 

ont donné leur vie pour notre liberté. 

Pensez-y un instant ! 

Alors, de grâce, n'éteignez pas la flamme de la Résistance et FAITES-LE CE MUSEE ! 

Ce sera à votre honneur. 

Il n'est jamais trop tard pour ce DEVOIR DE MEMOIRE dû à nos Résistants ! 

Pierre Dassonville   

 

 

 

 

 



TEMOIGNAGE DE  LILI ROSENBERG  A MERS LES BAINS 
 

 

 

A l’initiative de Monsieur Michel Delépine, maire de Mers les Bains, 

Lili Keller Rosenberg épouse Leignel est venue témoigner au pavillon 

des bains le 27 septembre 2023, de son histoire, de sa déportation. 

 

 

 

 

 

 

 

Elle a été déportée à l’âge de 11 ans avec ses parents et ses deux petits 

frères parce qu’ils étaient juifs. Un jour, en entendant à la radio 

quelqu’un qui niait l’existence des chambres à gaz, elle a décidé de 

réagir et depuis le début des années 1980, elle consacre sa vie à 

témoigner inlassablement auprès des collégiens et lycéens dans toute 

la France. 

 

 

 

76ème anniversaire de la mort du Gal Leclerc 
 

Le dimanche 3 décembre 2023 a eu lieu la cérémonie pour le 

76ème anniversaire de la mort du Général Philippe Leclerc de 

Hauteclocque, en présence d'un membre de sa famille, de 

Monsieur Douchet, président de l'association des anciens ou fils 

d'anciens de la 2ème DB, des élus de la Région des Hauts-de-

France, du Département de la Somme et de la Ville d'Amiens dont 

Monsieur Jardé, et du représentant du Préfet.  

Le froid était au rendez-vous, la mémoire de ce Grand Homme 

reste intacte. 

 

 

 

 

7 janvier 2024 : Commémoration du 80ème anniversaire de la rafle des Juifs du 4 janvier 

1944 à Amiens. 

 
Etaient présents : le préfet de la Somme, les Parlementaires de la 

Somme, Madame la maire d'Amiens et le président d'Amiens 

Métropole, les présidents des associations patriotiques, le Grand Rabin 

de France, la présidente et le vice-président de la Communauté Juive 

d'Amiens, de nombreux membres de la Communauté et de nombreux 

autres participants. 

Des messages forts pour le souvenir, rappelés par des représentants de 

la Communauté Juive d'Amiens, un message de fraternité et d'espérance 

délivré par le Grand Rabin de France, un partage de la délégation 

française en Israël porté par le président d'Amiens Métropole et un 

message de fraternité au sein de la République qui nous rassemble au-delà de nos identités diverses délivré par le 

préfet de la Somme. 

Un moment d'échanges autour du pot de la fraternité a été partagé dans la Synagogue d'Amiens pour clôturer 

cette cérémonie. 

 

 

 

 

 

Mr Delépine, maire de Mers 

pendant son discours 

 



L’ABBE PIERRE CARPENTIER d’Abbeville. 

 

 L’abbé Carpentier est né le 2 juillet 1912 à Libercourt, dans le Pas 

de Calais ; prêtre à Abbeville, il demande de l’aide pour cacher des aviateurs 

anglais abattus. Résidant en zone interdite, l’abbé se faisait prêter par 

différents amis des ausweis qui correspondaient aux numéros de fausses 

cartes qu’il avait fabriquées. 

 

 La maison de Madame PEUTTE, selon certaines sources, servait à 

récupérer les documents sur la rive sud du canal de la Somme avec son 

époux. 

 

 En décembre 1941, l’abbé est arrêté avec de nombreux patriotes 

d’Abbeville et de la région Nord. Incarcéré à la prison de Loos les Lille, il 

réussit à faire sortir des lettres dont l’extrait d’une de celles-ci explique la 

raison de son arrestation : 

 

 « Je soussigné, Abbé Pierre Carpentier demeurant 13, place du 

cimetière Saint-Gilles à Abbeville, lieutenant de réserve, certifie sous la foi 

du serment religieux et sur ma parole d’officier l’exactitude des faits 

suivants : « J’ai travaillé avec le sergent Cole, alias Paul Delobel depuis le 

mois de mars 1941 jusqu’au 8 décembre 1941, en collaboration avec 

Roland Lepers et John Smit, nommé Jean Dubois, alias jambe de bois… 

« J’affirme avoir été trahi ignoblement par le sergent Cole (Paul) un déserteur de l’armée britannique introduit 

dans le réseau, dit « Pat ». Deux jours après, je fus conduit à Lille au bureau de la G.F.P. (Gestapo) et 

interrogé… » 

L’abbé Carpentier est ensuite transféré au pénitencier de Bochum, proche d’Essen en Allemagne, le 6 août 1942. 

Le 16 avril 1943, il est condamné à mort et décapité le 30 juin 1943 dans la cour de la prison de détention 

préventive de DORTMUND. 

Le registre de cette prison porte quelques indications supplémentaires relatives aux accusations. Il y est dit : « Les 

condamnés ont hébergé en 1940-1941 des soldats anglais se trouvant secrètement en France occupée, de même 

qu’ils ont passé de jeunes Français et des Belges pour s’engager dans l’armée anglaise. 

 

Duhayon et Carpentier ont de plus, dans ce domaine, recueilli d’importantes informations militaires dans le but 

de les communiquer à l’ennemi. ». 

 

Le 16 avril 1943 comparurent, pour être jugés devant la VOLKSGERICHTSHOF (cour du peuple) 4 prévenus 

NN à la demande du procureur d’Essen : Abbé Pierre Carpentier – Désiré Didry– Protais Dubois – Marcel 

Duhayon. 

 

Tous quatre furent condamnés à mort, pour avantages procurés à l’ennemi. 

 

Désiré Didry appartenait au réseau « Pat – o,Leary, il était avec Alfred Lanselle, l’organisateur de l’évasion des 

Anglais vers la France-Libre, via Abbeville pour le secteur de Saint-Omer. 

 

Extraits du livre de Jacques Lejosne : 1940 –Amiens – 1944 dans les griffes de la Gestapo. 

 

Si vous n’avez pas internet mais que vous possédez un téléphone portable, vous pouvez, si vous le souhaitez, 

nous communiquer votre n° de mobile, ce qui nous permettra de vous informer sur les différentes actions, 

manifestations, conférences etc… de notre association. 

 

PS : vous possédez des documents, objets, vous avez la possibilité de témoigner sur la Libération d’Amiens en 

1944, pour la célébration des cérémonies du 80 ème anniversaire, merci de nous contacter au n° de la Présidente : 

0673355199. 

 

    

 L'Abbé Pierre Carpentier 

(1912-1943) vicaire à Saint-

Gilles d'Abbeville dans son 

jardin. 

 


